



L’assainissement avance – 
de manière sûre et responsable
Depuis la reprise de l’excavation, plus de 14’000 tonnes de déchets ont été excavées, préparées et transportées 
vers les sites d’élimination. Les employés ont confiance dans les mesures complémentaires de sécurité, la 
surveillance de leur santé et leurs propres compétences.
Le gardien de l’eau
Clément Dumas veille depuis 25 ans sur la qualité de 
l’eau à la décharge industrielle de Bonfol. Comme 
exploitant de la station d’épuration, il s’engage au 
quotidien pour la protection de l’environnement.
Conserver et favoriser la nature
L’équipe forestière de Bonfol a mis en œuvre 
plusieurs mesures de compensation écologique. 
Désormais, des panneaux d’information  
présentent ces mesures bénéfiques pour la forêt  
et des espèces animales rares.
Chères lectrices, chers lecteurs,
Cette fin d’année nous donne l’occasion d’effectuer une rétrospective. En ce qui concerne 
l’assainissement de la décharge industrielle de Bonfol, l’année 2011 a été marquée par les 
enseignements tirés de l’explosion du 7 juillet 2010. Nous avons passé en revue notre concept 
de sécurité et nos procédés de travail jusque dans les moindres détails. Durant neuf mois, nous 
avons élaboré des solutions, dans le cadre 
d’une collaboration étroite et constructive 
avec des spécialistes et nos partenaires de 
l’assainissement. Avec le feu vert des autorités, 
nous avons pu reprendre l’excavation des 
déchets le 18 mai 2011 par une phase pilote 
qui nous sert à évaluer les nouvelles mesures 
de prévention et de protection en grandeur 
nature.
Les résultats de cette phase pilote ont 
convaincu les spécialistes : les tests chimiques 
et physiques, la préparation des déchets par 
un broyeur et les processus de travail adaptés 
fonctionnent bien. Depuis la reprise de 
l’excavation des déchets, nous avons excavé, 
préparé et éliminé plus de 14’000 tonnes de 
déchets. La bci Betriebs-AG et ses partenaires 
rendront les derniers rapports début janvier 
2012. Les autorités procéderont par la suite à 
leur évaluation et statueront sur l’octroi des 
autorisations d’exploitation définitives. 
En ce moment, nous excavons quelque 800 
tonnes de déchets par semaine. C’est grâce à 
nos collaborateurs compétents et responsables 
sur place, travaillant au sein d’une équipe parfaitement rodée, que nous atteignons ce but de 
manière fiable. J’aimerais ici les remercier tout spécialement pour leur engagement et leur 
conscience professionnelle.
Les retours d’information de nombreux collègues, qui ont confiance dans nos mesures de sécurité 
complémentaires, montrent également que nous sommes sur la bonne voie. En tant que chargé 
de sécurité de bci Betriebs-AG, cette confirmation me réjouit énormément, en cette fin d’année. 
En effet, la santé et la sécurité des personnes qui travaillent à Bonfol revêtent, pour nous, la plus 
haute importance. Cette responsabilité, nous continuerons à l’assumer dans le futur. 
Nous vous adressons, ainsi qu’à vos proches, nos meilleurs vœux pour les fêtes de fin d’année ainsi 
que pour 2012. 
Anton Aeby
Chef de projet et chargé de sécurité de bci Betriebs-AG
Grâce à notre Newsletter, nous vous informons régulièrement sur les différentes étapes de 
l’assainissement – par une communication ouverte, complète et actuelle. 
Pour s’abonner à la Newsletter et pour avoir plus d’informations : www.bci-info.ch
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Avec le test du marteau, Theo Rüd, chef de 
laboratoire de Chiresa, détermine la sensibilité  
au choc d’un échantillon prélevé sur chaque  
charge des déchets.
« Nous nous sentons en sécurité »
Claudio Wächter aime la mécanique. Ce jeune homme 
de 22 ans a fait une formation de mécanicien en 
auto et a restauré pour son propre compte quatre 
anciennes voitures japonaises. Depuis le printemps 
2010, il travaille à Bonfol pour Chiresa AG qui se charge 
de la préparation des déchets pour le partenaire 
d’assainissement HIM : « J’aime bien conduire les 
véhicules dans la halle de préparation, que ce soit la 
pelle mécanique, le chargeur sur pneus ou le porte-
conteneurs. Nous sommes conscients des risques liés 
aux déchets, mais je n’ai pas peur. » Est-ce que la 
situation a changé, pour lui, après l’explosion ? « Avec 
l’ensemble des mesures, le broyeur et les vitrages 
blindés renforcés des engins, je me sens en sécurité. »
Karl Mosimann est le chef d’exploitation pour 
l’assainissement de la décharge chez Chiresa. Il est fier 
d’avoir pu apporter, avec d’autres collaborateurs, son 
savoir-faire et son expérience lors de l’élaboration des 
nouvelles mesures. C’est ainsi qu’ont été développés 
conjointement des tests chimiques rapides qui 
permettent de mettre en évidence des chlorates et des 
substances similaires. Au moyen d’un nouveau test dit 
« du marteau », il est également possible de déterminer 
la sensibilité des déchets aux chocs (voir photo page 2). 
« Depuis la reprise des travaux, quelque 14’000 tonnes 
de déchets ont été préparées et les nouvelles analyses 
n’ont révélé aucun problème particulier », précise Karl 
Mosimann.
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Expérience et responsabilité
Karl Mosimann travaille dans la salle de commande. 
Sur des écrans, il supervise ses ouvriers qui travaillent 
dans des véhicules ou avec une combinaison de 
protection dans la halle de préparation. Par radio, il 
peut communiquer avec chacun d’eux. Il coordonne 
les travaux sur la base de sa vision d’ensemble et de 
sa grande expérience et envoie les collaborateurs à la 
pause à la fin de leur période d’intervention. « Pour les 
gens travaillant dans la halle, il est important de savoir 
que nous avons toujours un œil sur eux. » Celui qui 
sort du sas de décontamination enlève sa combinaison 
et prend une douche, puis fait une pause d’une 
heure. Après cela, il se charge d’autres travaux. « Le 
changement de tâches et les pauses après le travail 
astreignant en combinaison de protection rendent 
le travail plus agréable et aident à rester vigilant », 
explique Karl Mosimann. « Nous avons confiance 
dans nos capacités et en celles de nos collègues. Cette 
confiance s’exprime par le fait que le personnel de 
Chiresa à Bonfol n’a pas changé depuis l’explosion. »
A côté des normes de sécurité draconiennes et 
de l’organisation rodée des processus de travail, 
des mesures régulières contribuent également à 
la sécurité des personnes. L’hygiéniste du travail 
Chantal Leuenberger mesure les substances chimiques 
présentes dans l’air des halles ou sur les surfaces, ainsi 
que dans les combinaisons de protection. « Depuis 
le début de la phase pilote en mai dernier, j’ai 
régulièrement effectué des mesures », précise Chantal 
Leuenberger. « Le résultat est que, malgré la présence 
du broyeur, la concentration de substances dans l’air 
de la halle d’excavation n’a que très peu augmenté. 
A l’extérieur des halles, rien n’a changé. »
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Contrôles sanitaires pour les collaborateurs 
Afin de protéger les collaborateurs contre les subs-
tances dangereuses, Chantal Leuenberger et Dr 
Stefan Jeggli, médecin du travail, collaborent étroi-
tement. Ainsi, des échantillons de sang et d’urine 
des collaborateurs sont désormais prélévés le même 
jour que les mesures d’air, et des entretiens confiden-
tiels sont menés avec les collaborateurs. « Aujourd’hui, 
nous comprenons mieux quels paramètres sont 
importants pour la qualité de l’air ambiant et la santé 
des collaborateurs, dit Chantal Leuenberger, car la 
composition de l’atmosphère des halles change en 
fonction de la composition des différentes charges de 
déchets. »
« Parfois, nous faisons un véritable travail de 
détective », ajoute le médecin du travail Stefan 
Jeggli : « Lorsque nous constatons qu’un paramètre 
varie chez un collaborateur, nous parlons avec lui 
pour en trouver les raisons. A-t-il, par exemple, ignoré 
une consigne de sécurité ? Avait-il un problème avec 
la combinaison de protection ? Ou cette anomalie est-
elle liée à des activités privées ? »
Ensemble, des raisons et solutions sont alors recher-
chées, toujours en tenant compte de la protection 
des données personnelles. Il s’agit de déterminer, 
par exemple, si des modifications de l’équipement 
de protection seraient judicieuses ou s’il faudrait 
des formations supplémentaires. Des mesures tech-
niques, par exemple une ventilation plus puissante à 
certains endroits de la halle, peuvent aussi entrer en 
considération. « Jusqu’ici, seules des modifications mi-
neures ont été nécessaires ; notre programme a fait 
ses preuves », déclare Dr Jeggli. Y compris auprès des 
collaborateurs : « Ceux-ci apprécient que des externes 
comme nous puissent leur confirmer qu’ils sont en 
bonne santé », ajoute Stefan Jeggli.
Suite à l’explosion de l’année dernière, la bci Betriebs-AG a élaboré des mesures de sécurité complémentaires avec les 
partenaires de l’assainissement et des spécialistes externes, puis les a mises en œuvre. Depuis mai 2011, des déchets 
sont à nouveau excavés et préparés. Les collaborateurs connaissent les risques et font confiance aux nombreuses 
mesures de sécurité, à la surveillance de leur santé et à leurs propres compétences.
Une conscience des risques éventuels
Michel Momet, machiniste de chantier expérimenté, a 
également confiance dans le concept global de sécurité 
et de santé. Ce Français de Seloncourt travaille pour 
le Groupement DIB, à Bonfol, depuis avril 2011. Les 
travaux étaient alors encore interrompus en raison de 
l’explosion. Depuis, il enlève le matériau du couvercle 
de la décharge au moyen d’une pelle mécanique 
télécommandée, alimente le broyeur avec ce même 
engin, excave des déchets au moyen d’un pont-
roulant à grappin et exécute des travaux d’entretien 
technique dans la halle. Cette explosion l’inquiète-t-
elle ? « Il existe de nombreuses mesures techniques, 
des instructions de travail claires et nous avons été 
parfaitement formés. Je me sens en sécurité ; sinon, 
je ne serais pas ici », précise Michel Momet. Pour lui, 
une collaboration basée sur la confiance est tout aussi 
importante. 
« Sur ce chantier, nous savons que nous pouvons 
compter les uns sur les autres », estime Claudio 
Wächter. Il en est convaincu : « Nous avons une 
conscience des risques très développée. De ce fait nous 
avons probablement, ici, des conditions de travail plus 
saines qu’un mécanicien auto qui utilise du diluant 
cellulosique sans trop de précautions. »
Tous les jours ou presque, Claudio Wächter entre dans 
la halle de préparation en combinaison de protection 
ou dans les véhicules protégés.
Le machiniste Michel Momet travaille depuis avril 
dernier à Bonfol : « Je me sens en sécurité. » 
Chantal Leuenberger mesure régulièrement la charge 
en polluants dans les halles d’assainissement et 
interprète les résultats. Ainsi, elle peut rapidement 
constater des changements et adapter le cas échéant 
les mesures de protection.
Le programme de « biomonitoring » inclut des prises 
de sang régulières pour s’assurer de la bonne santé 
des employés.
Qualité de l’air :
système de surveillance étendu
Au service de la santé au travail
Plusieurs programmes de mesures et de surveillance de 
bci Betriebs-AG assurent la sécurité de l’homme et de 
l’environnement durant les travaux d’assainissement 
de la décharge industrielle de Bonfol. En particulier, les 
immissions de poussières dans l’air sont surveillées au 
moyen de collecteurs Bergerhoff. Ce système permet 
de mesurer les quantités de poussière retombées 
à un endroit donné et, dans une seconde étape, de 
procéder à des analyses si nécessaire. 
Les collecteurs Bergerhoff sont constitués de pots 
spécifiques normés de 10 cm de diamètre, montés 
sur un support indépendant. Les poussières présentes 
dans l’air y retombent. Les particules ainsi accumulées 
sont régulièrement pesées et analysées par la société 
inNET Monitoring AG d’Altdorf, quant à la présence 
de « substances cibles », autrement dit de substances 
typiques présentes dans la décharge. L’analyse de 
ces substances cibles permet de détecter de manière 
fiable une influence de la décharge, en évitant que 
les mesures ne soient perturbées, par exemple par des 
poussières banales de route ou d’autres influences.
Depuis 2008, bci Betriebs-AG exploite quatre stations 
de mesure dans le voisinage de la décharge, entre 
Bonfol et Pfetterhouse. Cet été, huit stations 
supplémentaires ont été mises en place sur le site 
même de la décharge, à la demande des autorités. 
Monsieur Parrat, en quoi consiste votre travail pour le 
service des AMT ?
Comme hygiéniste du travail, je veille à la protection 
des employés, par exemple face aux risques physiques 
et chimiques liés au travail. Les entreprises doivent 
reconnaître les dangers 
éventuels auxquels sont 
exposés leurs employés et 
évaluer les risques. Et elles 
doivent ensuite prendre des 
mesures pour les réduire ou 
les maîtriser. Nous contrô-
lons cela et devons parfois 
convaincre les gens pour at-
teindre ces objectifs. 
Quelle est votre tâche dans 
l’assainissement de la DIB ?
Les entreprises en charge de 
l’assainissement doivent, se-
lon la loi, faire appel à des 
spécialistes qui établissent 
des programmes de sécu-
rité et de protection de la 
santé et en surveillent l’ef-
ficacité. Ces spécialistes sont 
des ingénieurs de sécurité, 
hygiénistes et médecins du 
travail. Ce sont eux qui 
opèrent la surveillance ré-
gulière et m’en informent. 
J’évalue les résultats obte-
nus et valide les mesures à 
mettre en place en regard 
de l’objectif. Je peux cepen-
dant également faire des 
mesures moi-même pour 
vérifier les résultats fournis. 
Comment est le contact avec les personnes travaillant 
sur l’assainissement ?
Lors de la planification du projet, nous avons vécu 
des passages difficiles. C’était peut-être dû à des 
incompréhensions, ou au fait que le dossier est 
politiquement lourd. Mais nous avons très tôt imposé 
une protection des travailleurs exhaustive dans le 
concept. Aujourd’hui, nous sommes entrés dans le 
concret. Il y a de bons liens directs avec les personnes 
de la DIB, à tous les niveaux. 
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« Ces nouvelles stations ont été placées à une distance 
proche de la source potentielle d’émissions. Elles sont 
destinées à ne servir qu’en cas d’incident pouvant avoir 
un impact sur l’environnement », explique Damien 
Kurc, responsable de la protection de l’environnement 
de bci Betriebs-AG. « Les directions principales du 
vent ont joué un rôle prépondérant dans le choix des 
emplacements de ces capteurs. Ainsi, les nouvelles 
stations de mesure se trouvent principalement au 
nord-est et au sud-ouest des halles d’assainissement », 
ajoute Damien Kurc.  
Une fois par mois, inNET quantifie et analyse les 
particules accumulées dans les quatre stations de 
mesure. Les résultats sont interprétés par le bureau 
d’ingénieurs CSD de Porrentruy et publiés sur le 
site Internet de bci Betriebs-AG. Ils font l’objet de 
discussions régulières avec les représentants de l’Office 
jurassien de l’environnement, ENV. A ce jour, les 
analyses n’ont montré aucune anomalie.
Les rapports se trouvent sous : 
www.bci-info.ch  / Centre d’info / Factsheets & Rapports
Peut-on maîtriser les risques de la DIB ?
Nous ne connaissons pas en détail l’ensemble des 
substances chimiques et mélanges possibles qui 
pourraient se trouver dans la décharge. Cependant, 
concernant la protection des travailleurs et de la santé 
publique en général, je suis 
d’avis que l’on peut maîtri-
ser les risques. L’explosion 
de juillet 2010 a montré 
qu’il existe un risque rési-
duel, comme dans toute 
activité humaine. Il fallait 
donc prendre des mesures 
pour faire en sorte que, si 
un événement survient, les 
conséquences soient d’une 
ampleur acceptable pour 
les travailleurs, pour les en-
treprises et pour la société 
en général. C’est ce que les 
entreprises en charge de 
l’assainissement ont fait. 
Que changera l’octroi des 
permis d’exploitation ?
D’abord une remarque : 
même lorsque nous aurons 
donné les autorisations 
d’exploiter, il y aura sûre-
ment des évolutions sur 
lesquelles il faudra réagir. 
C’est là le lot de toutes les 
entreprises. Nous sommes 
à bout touchant du terme 
de la phase pilote, l’utilité 
des mesures de prévention 
a pu être vérifiée. Certains 
points doivent encore être 
réglés, par exemple les rap-
ports sur la phase pilote. Nous allons ensuite détermi-
ner si la cadence du programme de surveillance du-
rant l’exploitation normale pourra être modifiée par 
rapport à celle imposée durant la phase pilote. 
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Cet été, à la demande des autorités, bci Betriebs-AG a renforcé par huit stations de mesures le réseau de collecteurs 
de poussières Bergerhoff pour la surveillance de la qualité de l’air aux alentours de la décharge.
Pour le Canton du Jura, Jean Parrat, hygiéniste du travail SSHT, représente le Service des arts et métiers du travail 
(AMT) sur le chantier de l’assainissement à Bonfol. Il surveille les programmes mis en œuvre en matière de sécurité 
au travail et de protection de la santé des travailleurs.
Damien Kurc, responsable de la protection 
de l’environnement de bci Betriebs-AG, monte 
une station de collecteurs Bergerhoff.
Jean Parrat, 53 ans, est hygiéniste du travail 
pour le Canton du Jura et suit le dossier de 
l’assainissement depuis dix ans.
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Le gardien de l’eau
Clément Dumas revient juste de sa tournée de contrôle 
quotidienne dans la station d’épuration des eaux 
usées (STEP) de bci Betriebs-AG. Derrière lui, de l’eau 
claire s’écoule d’une conduite vers un étang entouré 
de joncs, dans lequel nagent des poissons. Clément 
Dumas connaît le moindre recoin de l’installation : cela 
fait maintenant plus de 25 ans qu’il veille à son bon 
fonctionnement. 
De la pompe manuelle à la station d’épuration
Le sous-sol de Bonfol est constitué d’argile imperméable. 
C’est la raison pour laquelle de l’eau, contaminée 
par les déchets, s’est accumulée dans le corps de la 
décharge au fil des ans. Jusqu’au début des années 80, 
cette eau d’infiltration était encore extraite avec une 
pompe manuelle et amenée par camion à Bâle, pour 
y être traitée. En 1986, un système de drainage a été 
mis en place, de manière à permettre une évacuation 
continue de l’eau. Deux ans plus tard, la première ligne 
de traitement (STEP 1) a été construite. Celle-ci permet 
de traiter environ 1000 litres d’eau d’infiltration par 
jour. Afin de traiter les eaux contaminées résultant des 
travaux d’assainissement, bci Betriebs-AG a construit, 
en 2009, une ligne de traitement supplémentaire 
(STEP 2). 
Un jus brunâtre est transformé en eau claire
En entrant dans le bâtiment de la STEP, on remarque 
immédiatement une odeur spécifique, à laquelle Clé-
ment Dumas est toutefois habitué depuis longtemps. 
Ce dernier montre un présentoir sur lequel sont dis-
posées quatre petites bouteilles remplies d’échan-
tillons d’eau de différentes colorations. Il explique : 
« L’eau d’infiltration de la décharge arrive à la STEP 
Clément Dumas est responsable de l’exploitation de la 
station d’épuration des eaux usées de bci Betriebs-AG. 
Il vient de fêter ses 65 ans. Pourtant, il n’envisage pas 
encore de prendre sa retraite.
sous forme de lixiviat brunâtre. Les deux bouteilles du 
milieu montrent l’état de l’eau entre les différentes 
étapes de traitement. A la fin, l’eau quitte la STEP par-
faitement claire et épurée. »
L’épuration de cette eau se fait en plusieurs étapes. 
Dans ce cadre, plusieurs techniques de filtration 
ainsi que des micro-organismes sont mis en œuvre 
pour retenir ou dégrader les substances chimiques 
jusqu’à de très faibles concentrations. A l’issue de ce 
processus, l’eau est acheminée dans les étangs situés 
en contrebas. Des plantes y absorbent l’azote contenu 
dans l’eau, réalisant ainsi une étape de traitement 
supplémentaire.
Afin de contrôler l’efficacité du traitement de la 
STEP, des échantillons sont régulièrement prélevés 
et analysés en laboratoire par la société Wessling. 
Certains paramètres comme le pH et la conductivité 
électrique sont mesurés sur place. Les résultats sont 
compilés et interprétés avec le soutien des experts de 
l’entreprise Balewa AG. « Notre objectif est d’assurer 
le respect des valeurs légales en terme de rejets », 
relève Clément Dumas. 
Chez lui à Bonfol
Clément Dumas habite Bonfol depuis 40 ans. A l’âge 
de 23 ans, il a repris avec sa femme la ferme de son 
beau-père et est lui-même devenu père de deux 
garçons. « J’ai grandi dans une ferme et j’ai toujours 
voulu devenir agriculteur. La probabilité de reprendre 
la ferme de mes parents était toutefois relativement 
faible, vu que j’avais sept frères aînés. C’est ainsi 
que j’ai d’abord fait un apprentissage de mécanicien 
automobile », explique Clément Dumas. 
Parallèlement à son activité d’agriculteur à 
Bonfol, Clément Dumas prête dans les années 70 
occasionnellement main-forte à l’exploitant de la 
décharge industrielle de l’époque pour divers travaux. 
Après la fermeture de la décharge, c’est lui qui prend 
la relève. A ce moment, la charge de travail pour les 
tournées de contrôle, l’entretien et le prélèvement 
d’échantillons n’est que de quelques heures par 
semaine. Suite à la construction de la STEP, cette charge 
augmente. Puis, en préparation de l’assainissement 
définitif de la décharge, en 2009, Clément Dumas est 
engagé à plein temps.
Protéger l’environnement
Clément Dumas aime son travail de responsable 
d’exploitation de la STEP. « A travers mon travail, je 
contribue à la protection de l’environnement. De plus, 
il y a une bonne ambiance de travail à la bci Betriebs-
AG, ce que j’apprécie beaucoup. » A tel point qu’il a 
décidé de continuer à travailler pour bci Betriebs-AG à 
60 pour cent bien qu’il ait atteint l’âge de la retraite. 
Il est assisté dans son travail par son successeur Jean-
Marie Moret, à qui il transmet ses connaissances et de 
nombreuses astuces techniques. Ce savoir-faire, il l’a 
également mis à disposition de la commune de Bonfol. 
Ainsi, en tant que président du syndicat SEVEBO, il a été 
responsable de la réalisation de la station d’épuration 
intercommunale.
Clément Dumas se sent bien à Bonfol et n’a jamais 
pensé à partir : « La décharge a toujours fait partie de 
mon quotidien. Je sais que le projet d’assainissement est 
mené avec le sérieux et le professionnalisme nécessaire, 
pour le bien de la population et de l’environnement. » 
Récemment, il a acheté une maison à Bonfol avec vue 
sur les arcs de la halle d’assainissement. Très proche 
de la nature, il apprécie les randonnées à vélo à 
travers le magnifique paysage jurassien et les étangs 
de Bonfol. Clément Dumas y trouve le calme propice 
à la réflexion : « Si j’ai un souhait pour Bonfol, c’est 
que tout le monde tire sur la même corde. » Et qu’il 
puisse continuer encore longtemps et avec le même 
enthousiasme son travail comme gardien de l’eau.
Pour une analyse précise, toute la minutie de 
Clément Dumas est de rigueur.
Exercice d’état-major : 
tester ses propres forces et la collaboration
Visitez le chantier d’assainissement à Bonfol
Vidéo sur la « Commission d’information et de suivi »
Afin d’être prêts en cas d’évènement sur la décharge 
industrielle de Bonfol, les forces d’intervention 
jurassiennes et leurs partenaires ont fait un exercice 
d’état-major à Alle en avril. L’exercice prévoyait 
de simuler le cas d’une explosion dans la halle de 
préparation avec fort dégagement de fumée. Ce 
scénario poursuivait les objectifs suivants : comprendre 
la manière de travailler de tous les partenaires, 
coordonner ses propres forces  et s’entraîner à prendre 
rapidement les bonnes décisions. Après l’exercice, 
Damien Scheder, chef de la section Protection de 
la population et sécurité, s’est montré satisfait du 
résultat : « Nous sommes prêts, tant dans nos têtes que 
dans nos actions. »
Une visite du chantier à Bonfol vous permet de 
découvrir par vous-même le site, les ouvrages im-
pressionnants et les travaux d’assainissement. La 
présentation proposée en introduction retrace 
l’histoire de la décharge et présente les contraintes 
techniques complexes liées à l’assainissement dé-
finitif. Nouvellement, on peut également voir un 
modèle illustrant les différentes couches géologiques 
de la région ainsi que les mesures prises pour la 
protection des eaux. 
La visite est gratuite et dure environ une heure et 
demie. Les explications du guide sont proposées 
en allemand, français ou anglais. Les groupes 
peuvent réserver des visites pour les mercredis ou 
les jeudis sur le site Internet www.bci-info.ch, sous 
la rubrique « Visiteurs ». Les personnes individuelles 
peuvent s’annoncer au bureau communal de Bonfol 
pour des visites guidées en français. Celles-ci ont 
lieu tous les premiers vendredis du mois. Pour la 
En septembre, la Commission d’information et de suivi de l’assainissement définitif a publié un film retraçant 
l’histoire de la décharge industrielle de Bonfol et présentant son évolution jusqu’à son assainissement, ainsi que 
le travail de la Commission. Des témoins historiques et des personnes ayant participé aux séances informent sur les 
problématiques de l’époque et la collaboration entre les différents acteurs.
La vidéo en français « C’est arrivé près de chez nous » est disponible sur le site Internet www.cis-bonfol.ch
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Conserver et favoriser la nature
Le projet d’assainissement de Bonfol 
a un impact sur l’environnement 
à travers les défrichements, la 
réalisation de constructions et le 
trafic. Conformément à la loi, cet 
impact doit être compensé par des 
mesures. Ainsi, le garde forestier 
de la commune de Bonfol, en 
collaboration avec des ingénieurs 
en environnement du bureau CSD 
Porrentruy, a défini et mis en œuvre 
plusieurs mesures de compensation 
écologique autour de la décharge, 
entre 2007 et 2009. La bci Betriebs-
AG finance la mise en œuvre de ces 
mesures ainsi que leur suivi dans le 
temps. L’objectif est de protéger et 
de favoriser la flore et la faune, en 
partie uniques en leur genre. Cet été, 
des panneaux ont été placés près de 
la station d’épuration des eaux, sur le 
point de vue près du biotope et près 
de l’entrée principale de la décharge, 
afin d’informer les promeneurs et les 
passants sur ces mesures. 
Pascal Girardin est garde forestier 
à Bonfol depuis 1987 et connaît très 
bien les forêts de la région : « Nous 
avons ici des espèces animales et 
végétales rares en Suisse. » Pour la 
réalisation des infrastructures et des 
entrepôts de matériaux nécessaires 
à l’assainissement, il a fallu défricher 
environ 15 hectares de forêt. Dans 
ce cadre, lui et son équipe ont 
conservé cinq zones avec des chênes 
de plus de 200 ans d’âge. Dans la 
mesure du possible, on a utilisé des 
surfaces forestières qui avaient déjà 
été endommagées par l’ouragan 
« Lothar ». Dans deux zones dévastées 
par Lothar, d’environ un hectare chacune, on a déjà 
planté de jeunes pousses. « Dans l’une d’elles, nous 
avons planté environ 900 arbres d’essences rares 
comme l’érable plane, le tilleul à petites feuilles, le 
cormier et le merisier. Dans l’autre, nous avons voulu 
créer un nouveau peuplement en plantant 850 chênes 
et 150 tilleuls », précise le forestier. 
La faune a également bénéficié de nouvelles 
impulsions. Un étang près du point de vue a été 
aménagé en biotope pour le sonneur à ventre jaune, 
des libellules et d’autres espèces rares. Le long de 
la station d’épuration des eaux, les forestiers ont 
coupé des arbres pour planter quelque 400 buissons 
et arbustes comme l’épine noire ou le chèvrefeuille. 
Cette mesure est destinée à créer une lisière de 
forêt progressive, avec des herbacées et des buissons 
offrant à diverses espèces animales un habitat et de la 
nourriture. « Je suis très satisfait de ce que nous avons 
pu réaliser ici grâce à la bci Betriebs-AG », relève Pascal 
Girardin. Il contrôle régulièrement l’évolution de la 
forêt. Et à la fin des travaux d’assainissement, prévue 
pour 2015, c’est lui qui replantera toutes les surfaces 
défrichées avec de nouveaux arbres.
Conservation de vieux chênes, replantation d’arbres, aménagements en faveur de la biodiversité : la bci Betriebs-
AG a mis en œuvre plusieurs mesures de compensation écologique, désormais présentées par des panneaux 
d’information aux alentours de la décharge.
visite du 6 janvier 2012, veuillez vous inscrire au 
plus tard le 22 décembre à cause des vacances de 
Noël. Les inscriptions sont à adresser par courriel à 
commune.bonfol@bluewin.ch ou par téléphone au 
+41 32 474 44 47. Pascal Girardin, le garde forestier de Bonfol, montre les arbustes plantés 
pour la lisière étagée.
Lors de l’exercice d’état-major, le Lt. Damien Scheder 
(debout à droite) a testé les forces d’intervention et 
leurs procédures. 
Participer au projet
Pour de plus amples renseignements : 
• concernant le projet d’assainissement en général et le chantier à Bonfol en particulier : bci Betriebs-AG, +41 (0)61 685 15 06
• concernant le rôle de surveillance du Canton du Jura : Office de l’Environnement, +41 (0)32 420 48 80
• concernant le rôle de l’Autorité communale de Bonfol : Secrétariat communal, +41 (0)32 474 44 47
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Les collaborateurs me font confiance 
« En tant qu’hygiéniste du travail, j’évalue les 
influences physiques, chimiques et biologiques sur 
la santé et la sécurité des collaborateurs. Dans cette 
fonction, j’ai une grande responsabilité du fait qu’il 
n’y a que peu de substances pour lesquelles il existe 
une valeur limite en Suisse. Pour les mélanges de 
substances, il n’y a aucune valeur limite. Ainsi, de 
nombreux paramètres doivent être mesurés afin 
d’évaluer les risques sur place et d’élaborer les mesures 
de protection nécessaires.
Dans le cas de Bonfol, nous sommes partis d’une 
composition de déchets théorique, avec des concen-
trations correspondantes de substances polluantes. 
Les me-sures de la qualité de l’air dans les halles ont 
confirmé nos hypothèses. Nous devons malgré tout 
nous adapter régulièrement. Selon les caractéristiques 
des déchets que l’on est en train d’excaver, les com-
positions et les concentrations de substances dans l’air 
peuvent varier. 
Une fois, nous avons mesuré des valeurs plus élevées 
pour une substance. D’un commun accord, nous avons 
décidé d’utiliser des habits de protection renforcés. 
Ceux-ci sont plus lourds et le travail devient plus 
astreignant parce qu’on y transpire. Les collaborateurs 
n’apprécient donc pas ces habits. Malgré cela, ils ont 
accepté cette mesure de précaution. Ils sont conscients 
des risques particuliers et me font confiance. Parfois, 
ils me disent : ‹ Heureusement que tu es là pour faire 
ces tests. › » 
Chantal Leuenberger 
Hygiéniste du travail SSHT
Directrice d’Encoma GmbH
Une grande satisfaction
« Je suis à la fois médecin du travail à Schaffhouse 
et médecin généraliste avec cabinet dans l’Oberland 
zurichois. Pour moi, cette combinaison est très 
intéressante.
Comme j’ai d’abord été apprenti en chimie et ai 
travaillé plus tard comme médecin responsable chez 
Novartis, à Bâle, je n’ai pas peur de la ‹ chimie ›. En 
production, on sait exactement à quelles matières 
premières et à quels produits les collaborateurs 
peuvent être exposés. Dans le cadre de l’assainissement 
de la décharge industrielle de Bonfol, en revanche, la 
composition des déchets change régulièrement. C’est 
pourquoi nous devons sans cesse nous adapter et tenir 
compte de nouveaux paramètres. Cela représente un 
défi, du fait qu’il n’existe pas encore de normes pour 
de tels environnements de travail. Je suis donc très 
heureux que notre programme de surveillance ait, 
jusqu’ici, très bien fonctionné.
Pour moi, c’est une satisfaction bien plus grande 
de pouvoir suivre les collaborateurs de ce chantier 
plutôt que des employés de bureau. En effet, ces 
collaborateurs acceptent de prendre des risques pour 
la protection de l’environnement. Je peux les aider 
à être plus attentifs à leur propre santé – y compris 
sur le plan privé : pour la plupart des cas, le risque 
principal pour la santé ne vient pas d’une exposition 
chimique, mais d’un comportement insouciant dans la 
vie privée. »
Dr med. Stefan Jeggli
Médecin du travail et médecin généraliste FMH
La sécurité et la santé des travailleurs revêtent une priorité pour la bci Betriebs-AG et ses partenaires. De ce fait, 
avec leurs expertises, le médecin Stefan Jeggli et l’hygiéniste du travail Chantal Leuenberger participent de manière 
importante au projet. 
